
CHAMBRE DES COMMUNES

C'est une extension de politique lourde de con-
séquences, que de dire, comme le parti qui siège
à ma droite, qu'il ne veut pas que la République
allemande participe au développement de la com-
munauté atlantique.

Il n'y avait rien, dans les observations du
chef national du PSD, l'honorable député
d'Assiniboïa, qui puisse donner lieu à sem-
blable commentaire. Il y eu une interruption
d'un membre de notre parti qui s'opposait au
fait que des gens comme Speidel, ancien géné-
ral nazi, jouent un rôle si important à l'heure
actuelle au sein des forces de l'OTAN, mais
cela n'a rien à voir à la République alle-
mande. Apparemment, notre parti, contraire-
ment au chef de l'opposition, est tout aussi
soupçonneux des Nazis que nous l'étions il y
a vingt ans, lorsque nous les combattions. Afin
de rectifier cette version faussée du sens de
l'amendement, permettez-moi d'en parler spé-
cifiquement.

Il signifie que notre inquiétude n'est pas
régionale. Il y a dix ans, la situation mondiale
était telle que le monde était dominé par
deux puissances géantes et, à ce moment-là,
notre parti a entièrement appuyé l'OTAN.
Nous avons fait ce que nous avons cru bon de
faire. Aujourd'hui, cependant, nous voyons
monter dans le monde une troisième force qui
devient chaque jour de plus en plus puissante.
C'est la force des nations non engagées qui ne
manifestent pas trop de patience à l'égard de
l'un ou l'autre des deux géants qui dominaient
la situation il y a dix ans.

Ce groupe de nations nouvelles s'est mon-
tré fermement résolu à résister à toute ten-
tative d'engagement d'un côté ou de l'autre.
Ces nations ne font pas partie de l'OTAN,
ni d'aucune autre alliance militaire régionale
de cet ordre. Elles ont terriblement besoin
que des pays comme le Canada, par exemple,
les aident et leur montrent la voie. Voilà le
pourquoi de notre proposition d'amendement.
Nous ne pouvons nous permettre de fermer
les yeux plus longtemps sur les réalités.

Nous avons foi dans la sécurité collective,
mais dans une sécurité collective universelle,
à l'échelle des Nations Unies, et non pas dans
une sécurité d'ordre régional comme dans le
cas de l'OTAN. Le temps apporte des chan-
gements. Or, si nous ne voulons pas retarder
sur notre temps, il nous faut reviser pério-
diquement nos positions. Avant de conclure,
j'aimerais montrer brièvement comment les
choses peuvent changer avec le temps. Je
voudrais citer quelques passages d'une allo-
cution prononcée par M. Watson Kirkconnell
au Parlement-école des provinces Maritimes
qui s'est tenu à Halifax en 1960. Je vois ici le
député d'Halifax, ainsi que le représentant
de Trinity. Je crois qu'ils ont tous deux
entendu le discours en question du professeur
Kirkconnell.

[M. Martin (Timmins).]

Parlant de la façon dont les choses changent
avec le temps, le professeur Kirkconnell di-
sait:

Une récente bande illustrée de la Tribune de
Chicago souligne avec ironie les revirements de
la presse à cet égard:

1898: Ces cruels Espagnols, friands de corridas.
1904: Ces Russes, brutes et sales, à la gorge de

ces gentils Japonais si travaillants.
1914: Ces horribles Allemands; ces innocents Ita-

liens, si gentils, si aimables; ces alliés japonais si
précieux.

1941: Ces sales et cruels Allemands et Italiens;
ces bons Russes si aimables, si simples; ces mé-
chants Espagnols, cruels pour les animaux; ces
Chinois épatants, sûrs, honnêtes, et ces Japonais.
brutes et sans cœur.

1951: Ces sales accapareurs que sont les Russes;
ces gentils Italiens; ces Japonais, courageux et
laborieux; ces Allemands, probes et industrieux,
ces Espagnols aimables et ces traîtres de Chinois.

Et voilà à quelle allure on évolue, même
dans un laps de 10 ans à peine. Nous aime-
rions répéter que, pour notre part, il ne s'agit
pas d'une attitude négative. A notre avis,
c'est la seule attitude positive et juste que
le Canada peut prendre aujourd'hui, s'il veut
occuper la place qui est la sienne dans le
monde.

(L'amendement de M. Argue, mis aux voix,
est rejeté par 91 voix contre 5.)

Le crédit est adopté.

MINISTÈRE DU NORD CANADIEN ET DES
RESSOURCES NATIONALES

Direction des ressources hydrauliques-
715. Construction d'un passage à poissons sur le

fleuve Yukon à l'endroit d'érection d'une usine d'é-
nergie hydroélectrique par la Commission d'énergie
du Nord canadien dans la région de Whitehorse.
$5,290.

L'hon. M. Hellyer: Le ministre pourrait-il
nous dire les espèces de poissons que l'on
trouve dans le fleuve et nous dire également
si ces installations sont aménagées pour la
pêche commerciale ou la pêche sportive?

L'hon. M. Fleming: On me dit qu'on y
trouve du saumon et qu'en ce qui concerne
les Indiens il s'agit de pêche commerciale.

(Le crédit est adopté.)

MINISTÈRE DES POSTES
719. Transport-Trafic postal par terre, par air et

par eau, y compris l'administration-Crédit sup-
plémentaire, $1,232,000.

M. Fisher: Je voudrais des explications sur
ce crédit.

L'hon. M. Fleming: Le crédit 719 comprend
deux sommes additionnelles requises pour
acquitter les dépenses occasionnées par a) de
nouveaux services et l'accroissement des ser-
vices par terre, soit $1,070,000; b) une aug-
mentation du volume du courrier national
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